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U Triple AUMee 

Samedi dernier, la Chambre italienne discu-

té une interpellation au sujet de la Triple 

alliance et de son renouvellement. Discuter 

n'est peut-être pas le terme exact; car l'ex-

trême "auche fit un tel vacarme que le prési-

dent dut se couvrir, et, après des efforts déses-

pérés pour ramener un peu de calme dans les 

esprits, leva la séance. 

M. di Radiai, ministre des affaires étran-

gères, tenait absolument à déclarer au public 

européen que la « Triplice » venait d'être re-

nouvelée pour une période de six ans et que 

l'Angleterre, à l'occasion, y jouerait son rôle 

pour compléter la quadrature de la trop fa-

meuse alliance. 

C'est dans ce but qu'il se faisait, lundi, adres-

ser, devant le Sénat, une question de complai-

sance. Interrogé par le sénateur Taverna, le 

ministre a répondu par une série de déclara-

tions d'où il résulte que la politique crispienne 

peut se continuer sans que M. Crispi détienne 

un ou plusieurs portefeuilles : 

« Ce n'est pas d'aujourd'hui que le gouverne-

ment a cherché à nouer des rapports et à con-

clure des accords avec les puissances qui par-

tagent la même façon de voir et qui ont des in-

térêts analogues à ceux de l'Italie. 

» Il y a quelques années, il y a déjà eu un 

échange d'idées et de vues avec l'Angleterre. 

Sir J. Fergusson en a entretenu le Parlement 

anglais en termes parfaitement exacts. Les 

aetn pays se proposent d'assurer la paix en 

maintenant le statu quo. 

» M. di Rudini ne voit pas de question où 

1 Italie et l'Angleterre n'aient pas la même ma-
nière de voir. 

» Quant aux rapports avec les puissances 

centrales, on sait depuis longtemps que ces re-
,al,ons
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 intimes et que l'amitié de l'Italie 

Pour l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie est vive 
et sincère. 

" Les alliances, déjà conclues, fermement et 

Jincerement maintenues, assureront pour long-
iem

Ps la paix européenne. » 

J&te façon d'assurer la paix européenne en 

- "nuant a ruiner l'Italie par des armements 

censés est vraiment bizarre. 
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câble entre Marseille et Tunis et d'un câble en-

tre Marseille et Oran, avant d'entamer l'inter-

pellation de M. Francis Laur sur la protection 

que la France doit à ses nationauxà l'étranger, 

la Chambre a entendu la question de M. Le 

Provost de Launay à M. Yves Guyot, le com-

mis-voyageur du ministère, sur le discours 

qu'il a prononcé au concours régional des 

Côtes-du-Nord, et qui a soulevé une vive émo-

tion dans le pays, qui tient à son|indépendance 

et à son honneur. 

L'orateur reproche au ministre d'avoir traité 

les conservateurs « d'adversaires honteux de la 

» République ». 

Quand un ministre se rend dans un pays et 

voyage beaucoup (rires), il ne devrait pas tenir 

un pareil langage. 

L'honorable député reproche à M.Yves Guyot 

de s'être rendu à Saint-Rrieuc pour chercher 

un résultat électoral. (Approbations à droite.— 

Interruptions sur d'autres bancs.) 

Il a relevé dans le discours ministériel des 

expressions aussi peu... courtoises qu'odieu-

ses de la part d'un invité. Le ministre qui traite 

de « tartuffes » des collègues s'est oublié jus-

qu'à travestir les paroles de l'un d'entr'eux. 

On a beau être commis-voyageur ministériel et 

électoral, ces procédés ne sauraient être ap-

prouvés, si ce n'est par une majorité républi-

caine qui, de parti-pris, passe l'éponge sur 

tout, tout... 

M.Yves Guyot, qui avait été d'une mala-

dresse inqualifiable dans son discours de Saint-

Brieuc,s'est montré d'une faiblesse désespérante 

dans sa réponse à la question de l'honorable 

député des Côtés-du-Nord. 

L'ancien petit employé reconnaît avoir dit 

que certains hommes politiques avaient un dou-

ble visage. 

« J'ai dit le mot et je le maintiens ». (Rires 

et protestations à droite). 

Une voix : Jamais un ministre n'a osé tenir 

un pareil langage ! 

M. Le Provost de Launay dit que les habi-

tants des Côtes-du-Nord s'attachent moins à la 

forme du gouvernement qu'à ceux qui respec-

tent leurs croyances et sont soucieux de leurs 

intérêts. 

L'incident est clos. 
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La Caisse de retraite des Ouvriers . 

Les membres de la Droite soupçonnaient fort 

M. Constans de n'avoir fait que du cabotinage 

en déposant, l'autre jour, le fameux projet de 

loi sur la caisse de retraite des ouvriers. Un 

député de la gauche, M. Guieysse, vient de 

donner raison aux défiances de nos amis. 

Chargé d'examiner la combinaison financière 

de M. Constans, le député du Morbihan s'est 

trouvé amené à conclure qu'elle était irréali-

sable. 

D'après les déclarations de M. Guieysse, le 

jour où la loi serait en plein fonctionnement, 

elle amènerait entre les mains de l'Etat, par 

le jeu des versements et des capitalisations, 

l'énorme somme de douze milliards, capital 

correspondant à un service de pensions de 

625 millions. Or, comment l'Etat pourrait-il 

entretenir hor» de la circulation des capitaux 

une pareille somme? La rente d'Etat ne pour-

rait évidemment fournir assez de titres pour 

représenter une semblable accumulation de 
capital. 

Comme on le voit par ce trop rapide exposé, 

nous sommes en pleine fantasmagorie finan-
cière. 

Aveuglé par les bénéfices électoraux à re-

cueillir, M. Constans n'a pas réfléchi sérieuse-

mentaux conséquences de son fantastique pro-

jet qu'il a eu la facétie de faire approuver par 

le Conseil des ministres réuni sous la prési-

dence de M. Carnot !!!... 

Jugez de l'effet produit dans le Parlement 

par les révélations techniques que contient la 

note de M. Paul Guieyssel Quel génie I Quel 

dentiste! disaient les amis de M. Constans. 

Ces adversaires poussent des exclamations 

d'une autre nature ! 

Les prêtres étrangers 

Jamais gouvernement fut-il plus cosmopolite 

que le nôtre? Nous avons été successivement 

régentés par des Génois comme M. Gambelta, 

par des Badois comme M. Spuller, par des 

Suisses comme MM. Tirard etXe Royer, par des 

Anglais comme M. Waddington, et nous avons 

été représentés ou nous le sommes encore par 

des Prussiens comme le pasteur Jules Steeg, 

par des Anglais comme MM. Mac-Adaras et 

Wilson, des Cubains comme M. de Heredia, 

des Hambourgeois comme M. Joseph Reinach, 

etc. En bien! qui le croirait? Celte plèbe exo-

tique s'effarouche de l'admission de quelques 

pauvres prêtres exilés parmi les cadres du 

clergé parisien. Une douzaine d'ecclésiastiques 

polonais, espagnols, italiens, etc., exercent 

les humbles fonctions de diacre d'office dans 

quelques paroisses. A la porte les étrangers 1 

Le doux Falliéres exige que le cardinal jette 

ces proscrits sur le pavé ! 

C'est le même gouvernement qui, naguère, 

accueillait à bras ouverts les isréalites chassés 

d'Odessa et qui leur faisait construire une 

chapelle. Ah ! pourquoi les prêtres étrangers 

que Falliéres veut priver de pain n'appartien-

nent-ils pas à la religion d'Israël?... Qu'ils se 

fassent circoncire, la République triplera leurs 

appointements. 

Il y a deux mois, le même Falliéres n'a-

gréait-il point, comme rabbin suprême de la 

France, un juif belge? Mais c'est M. Camille 

Dreyfus, de la Nation, et M. Eugène Mayer, 

de la Lanterne, qui ont réclamé les premiers 

le bannissement des prêtres catholiques. Que 

deviendrait M. Falliéres, s'il cessait d'être 

le valet de ces deux Israélites! Vite, 12,000 

francs d'appointements pour le rabbin belge, 

et la proscription pour les prêtres catholi-

ques ! 

Mgr Fava est-il content? 

Nous retrouvons en bonne allure la Banque 
de'Paris à 805. En tenant compte du coupon de 
25 fr. le prix ressort en réalité à 780, ce qui est 
d'une modicité extrême pour une valeur aussi 
sérieuse et donnant 45 fr. de dividende. 

La Société Générale est, comme toujours, 
très ferme à 483.75. Cet établissement prend 
une part très active aux négociations engagées 
en ce moment avec les délégués du gouverne-
ment argentin pour sauvegarder les intérêts des 
créanciers français. 

Le Crédit Lyonnais est demandé à 800. 
La Banque d'Escompte conserve une excel-

lente tenue à 473. 

On cote le Crédit Foncier 1,268.—Le Crédit 
Mobilier a de bons achats à 380 sur le marché 
du comptant. 

A signaler la faveur croissante dont sont l'ob-
jet les obligations du Crédit Foncier de Tuni-
sie. L'épargne apprécie à leur valeur les résul-
tats obtenus en si peu de temps par cette So-
ciété dont les prêts hypothécaires atteignent 
aujourd'hui près de deux millions. 

Les obligations des Immeubles de France s'é-
changent à 384. 

L'obligation première hypothèque des che-
mins de fer de Porto-Rico se traite à 260, ex-
coupon de 7.50. Rappelons que ces obligations 
remboursables à 500 fr. jouissent de la garan-
tie du gouvernement espagnol. 

Les Chemins Economiques font 414. 

NOUVELLES MILITAIRES 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 1er juillet 1891. 
Le marché est très mouvementé et les exi-

gences de la liquidation déterminent des fluc-
tuations assez étendues. Le 3 0/0 clôture à 
95.13; le 4 1/2 0/0 à 105.50. 

LES ÉCOLES A FEU 

Plusieurs commandants de corps d'armée, 

certains généraux de brigade d'artillerie et des 

colonels ont préconisé, pour les écoles à feu, 

d'habituer les batteries à tirer par dessus l'in-

fanterie, el à se rapprocher sans cesse des co-

lonnes lancées contre l'adversaire. 

Il est bon que l'artillerie s'habitue à régler 

ses mouvements sur ceux de l'infanterie, il 

serait dangereux, en temps de paix, de faire 

tirer par dessus les troupes de l'assaillant. 

La question a été posée au ministre de la 

guerre. D'ici aux manœuvres, M. de Freycinet 

aura sans doute pris une décision, interdisant 

ce genre d'exercices. 

Les batteries soutenant de leurs feux les ba-

taillons pourront toutefois tirer à blanc. 

Pour montrer au soldat qu'il peut rester 

sans danger et s'avancer dans la trajectoire 

des batteries, il ne sera pas mauvais que cette 

manœuvre soit faite. 

En procédant ainsi, on accroîtra la confiance 

des troupes dans leur artillerie, en persuadant 

aux deux armes qu'elles peuvent toujours 

s'entr'aider, en se tenant rapprochées dans tou-

tes les phases du combat. 

A la guerre, si des éclatements prématurés 

se produisent dans les projectiles, les fantassins 

ne s'apercevront pas qu'ils leur viennent par 

derrière. En temps de paix, une telle expé-

rience pourrait amener des malheurs, sans 

autre profit que d'inquiéter l'infanterie. 

Le mois dernier, un commandant de corps 

d'armée du Midi, grand partisan du tir par 

dessus les troupes, arriva aux écoles à feu de 

sa brigade pour diriger en personne cet exer-

cice. 

Le général d'artillerie, esprit réfléchi et 

observateur, demanda au préalable de com-

mander un tir sur panneaux figuratifs de com-

pagnies d'infanterie, 



Ces
 dbles furent disposées entre l'objectif 

da
 tir el les batteries, après avoir observé 

quelques éclatements prématurés, le général 

de
 brigade conduisit le général en chef au pied 

des panneaux. Ils étaient traversés par plu-

sieurs balles et éclats ! 

Le lendemain, la manœuvre eut bien lieu, 

mais avec tir à blanc. 

Il faut espérer que M. de Freycinet n'ordon-

nera point de dangereuses expériences. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

Nous lisons daus un journal de Paris : 

M. DE FKEYCINET A SAUMUR 

« Il est question à l'Ecole de cavalerie de 

Saumur d'une prochaine visite du ministre de 

la guerre. 

» A cette occasion, une grande fête équestre 

sera donnée par les élèves au manège des 

Ecuyers. » 

Renseigeraents pris, personne n'a connais-

sance de ce projet de visite du ministre à 

l'Ecole de cavalerie. 

SOUSCRIPTION pour l'Exposition de Saumur 

ONZIEME LISTE 

Sain t- Hilaire-Saint-Florent 

Jamin, 10 fr. — Mesnet, 5 fr. — Hémon, 5 fr. 

Javelle, 0,50 cent.—Ouzilleau, 2 fr.—Pierrin, 

0,50 cent. — Martin, 1 fr. — Xainte, 2 fr. — 

Martineau, 5 fr. — Galbrun, 5 fr. — Lasne, 

1 fr. — Florent, 2 fr. — Huard, 1 fr. — Prou-

teau, 1 fr. — Riveau, 5 fr. — Anonyme, 1 fr. 

Marandeau, 2 fr. —Nicolas, 5 fr. — Eluère, 

10 fr. — Boisselier, 5 fr. 

LISTE SUPPLÉMENTAIRE ■ 

Lemoine, à Saumur, 10 fr.— Tiffoine, 20 fr. 

- Goblet, 20 fr. — Les employés maison 

Goblet, 6 fr. — Mme de Cordose, 5 fr. — Mil-

sonneau, 5 fr. — Peigney, 0,50 cent.—Société 

des Tilleuls, 20 fr. — Dupays, ferblantier, 

2 fr.—A. Davaine, 10 fr. — Béchet, directeur 

de l'Institution Saint-Louis, 10 fr. — Bouvet, 

économe, 5 fr. — Mme Hector Baillou de la 

Brosse, 20 fr. — Epargne populaire, 3 fr. 

— Daunon, 5 fr. — Méon, 5 fr. 

On lit dans le Républicain d'Indre-et-Loire: 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURS 

Séance du 26 juin 

M. Charpentier donne lecture d'une lettre qui 

lui a été adressée par M. Pottier, vice-prési-

dent du Comice agricole de Saumur et com-

missaire général de l'Exposition, dans laquelle 

ce dernier demande que les négociants de 

Tours prêtent leur concours aux différentes 

expositions qui auront lieu à l'occasion de ce 

Comice. 

M. Charpentier appuie cette demande et 

fournit quelques explications à ce sujet. 

MM. 

Ackerman, négociant, 50 fr.—Ratouis, bou-

langer, 5 fr. — Gendron, boucher, 1 fr. -

Gouzé-Bédier, mécanicien, 6 fr. — Anonyme, 

1 fr. — Anonyme, 1 fr.—Charles Jadeau, 3 fr. 

— Barbier, maréchal, 1 fr. — Berlin, 1 fr. ■ 

Verneau, menuisier, 2 fr. — Poitou, proprié-

taire, 5 fr. — Mollay, 5 fr. — Menier, 5 fr.— 

Jarry, 10 fr. —Delaunay, de Gennes, 1 fr. — 

Levêque Pierre, de Gennes, 1 fr. — Raynard, 

à Saint-Hilaire, 5 fr. 

Le Pont-Fouchard et Bagneux 

M"* veuve Mezy, 1 fr. — Déchezelle, 2 fr. 

Bourgereau, 1 fr. — Oger, 5 fr. — Chanard, 

2 fr. — Guinebert, 2 fr. — Benard, 2 fr. 

De l'Angle, 5 fr. — Léhoux, 1 fr. — Ossant, 

2 fr. — Robin, 2 fr. — Yeuve Antigny, 5 fr.— 

Cartier, 5 fr. — Lemesle, 2 fr. — Anonyme, 

3 fr. — Mrae Pinot, 1 fr. — Mm« Beauchamp, 

1 fr. — Chevalier, 1 fr. — Doval, 2 fr. 

Micouleau, 5 fr. —Piau, 0,50 cent. — Dela-

lande, 1 fr.— Delaunay, 0,50 cent. — Mme Go-

devin, 2 fr. — Lamy, 2 fr. — Anonyme, 2 fr. 

— Rochard, 1 fr. — Douet, 2 fr. — Mexme, 

2 fr. — Yeber, 1 fr. — Gasnier, 1 fr. — Ano-

nyme, 15 fr. — Baudouin, 5 fr. — Ageorges, 

1 fr. — Poncelet, 2 fr. — Mme Briffaud, 1 fr. 

Travaillé, 0,50 cent. - Davy, boulanger, 

5 fr. — Roy-Javaud, 5 fr. — Rippart, 2 fr. — 

48 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

DR AHODB EH RUSSIE 
PAR GEORGES DU VALLON 

Boris ouvrit de grands yeux. 

Mais, ma chère petite sœur, permettez-moi 

de vous dire que je ne vous comprends pas. 

Ce pauvre garçon vous adore... 

— Il m'est profondément antipathique. 

— Je ne m'en serais pas douté depuis quel-

que temps. 

— Vous êtes méchant. Je ne veux plus 

qu'on me parle de lui, entendez-vous, Boris? 

Plutôt que d'épouser cet Allemand, j'entrerai 

au couvent, je me ferai institutrice, j'irai... 

oni, j'irai au bout du monde plutôt que de de-

venir sa femme. 

— Vous n'avez pas besoin d'aller si loin, 

chère Alexandra, dit gaîment Boris, que sur-

prenait un peu tant de véhémence. Il vous 

suffira de rester près de nous, et nous ne nous 

en plaindrons pas. Mais, en vérité, voilà un 

pauvre garçon sur la tête duquel, suivant 

l'mage, deux tuiles tombent à la fois. 

LA MOBILISATION DU 9e CORPS 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

« Nous avons annoncé dernièrement, et sous 

toutes réserves, la nouvelle de la mobilisation 

du 9e corps d'armée. 

» Elle se confirme de plus en plus. Hier, 

au cours de l'inspection passée par le général 

Thomassin, celui-ci a longuement interrogé les 

officiers sur les mesures à prendre en cas de 

mobilisation. 

» Le bruit court qu'un essai important aura 

lieu le 22 juillet prochain. 

» La mobilisation comprendra-t-elle tout le 

corps d'armée? Nous ne saurions le dire. On 

nous affirme qu'en tout cas la garnison entière 

du département y prendra part. » 

LA TAXE MILITAIRE 

M. Cavaignac, au nom de la Commission, 

a déposé son rapport sur les quatre contribu-

tions el les taxes y assimilées. Le rapporteur 

s'occupe surtout de la nouvelle taxe militaire 

qui doit être mise en recouvrement à partir de 

1891. Il est forcé de convenir que l'assiette 

présente une extrême complication et des diffi-

cultés qu'il sera souvent impossible de sur-

monter. Dans ces conditions, le rendement de 

la taxe militaire présente un aléa considérable. 

La Droite a toujours combattu ce nouvel im-

pôt et aujourd'hui la majorité républicaine est 

obligée de convenir qu'il est d'une application 

impossible. 

LE RECENSEMENT DE 1891 

Les résultats définitifs du recensement ne 

sont pas encore officiellement connus ; on a 

toutefois, dès à présent, des indications géné-

rales qui, dans leur ensemble, ne sont rien 

moins que rassurantes pour l'avenir de notre 

pays. 

On peut affirmer, en effet, que ces résultais 

ne seront pas seulement mauvais, comme ceux 

qui ont été fournis par les rencensements anté-

rieurs; qu'ils ne marqueront pas seulement 

une augmentation insuffisante et très inférieure 

à celle que l'on constate dans le mouvement 

de la population des pays voisins, mais qu'ils 

seront réellement désastreux et mettront en 

évidence la diminution de la population fran-

çaise. 

Il n'y a pas, pour l'avenir de notre pays, de 

plus grand péril que celui dont les résultats 

du recensement de 1891 apporteront la cons-

tatation. 

L'assassin Grellier en Cour d'assises 

On sait, dit WPalriote, que Grellier, prévenu 

d'assassinat sur la personne d'un garde parti-

culier de la commune de Cizay-la-Madelaine, 

s'était pourvu en cassation contre un arrêt de 

la Cour d'appel d'Angers qui l'avait condamné 

à l'amende pour un délit de chasse connexe du 

crime d'assassinat. 

L'affaire qui aurait pu venir à la session 

des assises du mois de mai 1891, l'instruc-

tion étant complètement terminée, s'était trou-

vée, pour cette cause, remise à une autre ses-

sion. 

Nous apprenons que Grellier s'est désisté de 

son pourvoi en cassation. 

Rien ne s'oppose donc plus à sa comparu-

tion en Cour d'assises. 

D'autre part, nous croyons savoir que la 

chambre des mises en accusation a rendu con-

tre l'accusé Grellier un arrêt de renvoi en Cour 

d'assises, arrêt qui lui aurait été signifié, nous 

dit-on, dans le courant de la semaine der-

nière. 

On peut donc considérer comme certain, à 

moins de circonstances tout à fait imprévues, 

que Grellier viendra s'asseoir sur les bancs de 

la Cour d'assises de Maine-et-Loire au coursde 

la session du mois d'août. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

L'Administration des chemins de fer de 

l'Etat a l'honneur d'informer le public qu'elle 

mettra en marche, à l'occasion de la fête na-

tionale du 14 juillet, des trains de plaisir per-

mettant d'aller passer de 3 à 8 jours à Paris. 

Des billets à prix exceptionnelle JrT^ 
seront délivrés pour ces trains
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reseau pour Paris, du samedi | Uni I£ 65 ̂  

au mardi 14 juillet inclus, seront Si lnc,l« 
le retour jusqu'aux derniers trains n,,5 p°Qr 

Paris le lundi 20 juillet. parlam de 

2° Les billets délivrés du samedi n -, 

au mardi 14 juillet, ces deux jours il i |Ulllet 

Paris pour toutes les gares du
 rés

 u? T9 

toutes les gares du réseau entre elles H DE 

limites fixées par ledit tarif,
 sero(U

' Jgjai 
pour le retour jusqu'aux derniers train?? 
mercredi 15 juillet. irainb du 

Ces billets conserveront la durée de v»r r • 

déterminée par le tarif précité, lorsqu'elle ï 
supérieure a celle ci-dessus fixée. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêle du U juillet 

A l'occasion delà Fête Nationale du Uiniii« 
les billets aller et retour dits de bains de m 

réduits de 40 0/0, qui aux termes du S 
spécial A n° 8 (§11, alinéa A), ne sontdéli

 r 
que les vendredi, samedi et dimanche de cta 

que semaine pour Saiut-Nazaire, Le Croisif 

Guérande et points intermédiaires aux eaw' 
de : fc 

La Chapelle-du-Chêne, Mézeray, Arnage 
Neuillé-Pont Pierre (via La Flèche); Saint-

Antoine-du-Rocher (via Tours); Baug'é (vià La 

Flèche); Jumelles-Brion (via Saumur); ehà-

teaubriant, ainsi qu'aux gares et stations com-

prises entre ces divers points et Saiot-Hazaire, 

seront exceptionnellement délivrés du vendredi 
10 juillet au mardi 14 juillet, ces deux jours 

inclus, et seront indistinctement valables pour 

le retour jusqu'aux derniers trains du mercredi 

15 juillet. 

État civil de la ville de Saumur 

Le 29 juin. — Mélina-Marguerile Robin, a 

l'Hospice. 

DÉCÈS 

Le 30 juin. — Victorine-Marie-JulienneMas-

seron, veuve de Jean Gautier, lingère, 45 ans, 

à l'Hôpital. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Rimbaut, 

opticien, quai de Limoges, a fait mettre a la 

disposition de M. le président du Bureau de 

bienfaisance, 25 bons, pour 25 paires de lu-

nettes, destinées à être données gratuitement 

aux indigents et aux vieillards de l'Hôpital de 

la ville de Saumur. 

Alexandra haussa les épaules, et son beau-

frère ne risqua plus d'allusion au blessé — 

dont l'aventure, d'ailleurs, ne rencontra pas 

beaucoup plus de sympathie dans les cercles 

élégants de Pétersbourg. 

Ce soir là, Olga vint rejoindre sa sœur dans 

sa chambre. Elle la trouva vêtue d'un long 

peignoir blanc, assise près de sa fenêtre ou-

verte — comme elle l'était elle-même le soir 

où Alexandra était venue lui parler — et re-

gardant les calmes splendeurs d'une belle nuit 

russe. 

— Tu n'as pas sommeil? lui demanda la 

princesse en s'asseyant près d'elle. 

— Non, répondit Alexandra en détournant 

les yeux. 

Depuis un mois, elle évitait toujours de ren-

contrer le regard de sa sœur. 

— Eh bien 1 alors, causons un peu, veux-

tu ? Nous n'avons pas causé depuis longtemps, 

Alex. 

— Qu'avions-nousà nous dire? 

Une expression d'angoisse passa sur les 

traits charmants d'Olga. 

— Tu n'a plus rien à me dire, à moi, ta 

sœur aînée, ton amie? Oh I Sachal... 

Puis, av«c une sorte de violence, lui sai-

sissant presque de force les mains, elle 

ajouta : 

— Mais que t'ai-je donc fait, pour que tu 

m'aies prise en aversion? N'ai-je pas été pour 

toi une bonne sœur... presque une mère? 

La jeune fille sourit avec amertume. 

— Tu as été très bonne... et je crois que tu 

me trouves ingrates... 

— Eh bien I oui, je te trouve ingrate. Mais 

parle-moi donc, sois franche comme autre-

fois. Que t'ai-je fait? C'est depuis cette vente 

de charité... 

Et comme Alexandra tressaillait et se recu-

lait un peu, avec une rigidité froide sur le 

visage : 

— Allons, poursuivit la princesse d'un ton 

plus conciliant, je fais fausse route. Ce n'est 

pas pour te dire cela que je suis venue ce soir. 

C'est pour le dire... 

Elle fit une nouvelle pause, en regardant sa 

sœur avec hésitation. 

— Ehl oui, c'est pour te dire, Alex, que je 

ne comprends pas ta manière d'agir; et qu'il 

faudrait bien pourtant que moi, ton aînée, je la 

comprisse. 

— Qu'est-ce qui te surprend à ce point dans 

mes actes? 

- Je n'ai pas l'intention d'être indiscrète -

Depuis quelques semaines, tu m'as desnaM 

de tes confidences... Mais je voudrais pw. 

savoir si tu as, oui ou non, l'intention d ep -

le baron de Hubschausen. 

- C'est là ce que tu désires savoir. ' 

dit Alexandra en fixant ses FP^fa 
calmes et pénétrants sur sa sœur. ^ 

satisfaite; je n'épouserai pas M-
 e 

chausen. 

- Pourquoi? 

- Parce qu'il ne me plaît PaS- ,. 

- Mais, il y a quelques jours, seu 

- Vas-tu répéter ce que m a un 

Pauvre Boris 1 
- Tu es changeante, Alex. ^ ■ 

Un intraduisible sourire plis»» 

la jeune fille.
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delà lune, et jamais partout à la fou. 

ne faut pas oublier. 

mis Le nombre de points d'interrogation 

entre parenthèses indique l'importance proba-

ble des perturbations. 

D'après ces données, le mois de juillet pré-

sentera un temps mixte, assez variable sur 

l'Europe et sur l'Afrique septentrionale, no-

tamment pendant la première et la troisième 

dizaines, et particulièrement sur les zones du 

nord et du centre. La seconde dizaine sera un 

peu plus stable et très chaude avec variations 

brusques principalement sur la zone méridio-

nale. 

Des bourrasques, des cyclones, des orages 

violents, avec grêle, trombes d'eau, ravines, 

crues subites, sont imminentes, première et 

troisième dizaines notamment, tantôt sur une 

zone, tantôt sur une autre. 

Se prémunir contre les sinistres de toute 

nature qui seront nombreux celte année en 

juillet, août et septembre, ce qui a déjà com-

mencé en mai, comme je l'avais indiqué, no-

tamment vers les époques marquées de deux 

ou trois points d'iaterrogation, suivant l'im-

portance probable des perturbations. 

Voici les dates probables des mouvements 

orageux : 

Vers les 2, 4,6,8, 10, 12, 14, 16, 19, 21, 

24, 26, 28, 30, 31, cela tantôt sur une lati-

tude ou longitude, tantôt sur une autre, sui-

vant la position de la lune, ^régulateur des 

perturbations atmosphériques, n'en déplaise 

aux savants, atteints de myopie. 

Si les Chambres voulaient indemniser tous 

les sinistrés celte année, elles pourraient voter 

des millions en masse, car les points astro-

nomiques sont groupés et nombreux. 

Les sinistres seront donc très multipliés. Qui 

vivra verra ? 

Les perturbations retardent de un à trois 

jours pour la France, selon les longitudes ou 

les latitudes des localités, et de trois à cinq 

jours pour le reste de l'Europe... Ce qu'il ne 

faut pas perdre de vue. 

LA FOUDRE 

l-undi, vers midi, à la suite d'un formidable 

coup de tonnerre, la foudre est tombée sur la-

maison du sieur Buron, à Chouzé, et a mis le 

feu à la charpente. 

On a pu se rendre maître du feu qui a occa-

sionné seulement pour 200 fr. de dégâts envi-

ron. 

La secousse ressentie par la femme Buron a 

provoqué chez elle un évanouissement qui a 

persisté assez longtemps pour nécessiter l'in-

tervention du médecin. 

L'accident n'aura pas d'autres suites. 

CONSEILS ET RECETTES 

SAIGNKMENT DE NEZ 

Voici le meilleur moyen d'arrêter ces hémor-
ragies nasales. 

Il suffit tout bonnement de faire mouvoir 

vigoureusement les mâchoires comme en mâ-

chant de la gomme. Si c'est un enfant, don-

nez-lui un morceau de papier à mâcher vive-

ment. 

C'est le mouvement de la mâchoire qui arrête 

l'écoulement du sang. 

Ce remède est si simple qu'on serait tenter 

d'en rire, mais, assure-t-on , il n'a jamais 

manqué de faire effet, même dans les cas les 

plus graves. 

MOYEN DE RECONNAÎTRE LE VIN NATUREL 

Voici un moyen facile de reconnaître si le 

vin est naturel ou s'il a été coloré arLficielle-

ment. 

Plongez dans le vin à essayer un morceau de 

mie de pain, laissez-le s'emplir complètement 

par l'absorption; puis placez-le dans une as-

siette remplie d'eau. Si le vin rouge a été fait 

de matières colorantes artificielles, l'eau prend 

immédiatement une teinte rouge violette ; si au 

.contraire le vin n'a pas été teint artificielle-

ment, mais que sa couleur soit naturelle, l'eau 

ne change de couleur qu'un quart d'heure ou 

une demi-heure après, et tout d'abord on s'a-

perçoit qu'elle prend une couleur semblable à 

celle de l'opale. 

ESCARGOTS ET LIMACES 

Un conseil pratique à l'adresse des personnes 

qui cultivent l'art des jardins et font la chasse 

aux escargots et limaces. 

Lorsque le sol a été mouillé soit par la pluie, 

soit par un arrosage, on place à une petite dis-

tance les unes des autres des petits tas de son. 

Inévitablement les limaces et les escargots 

s'en approchent et s'y installent. 

La nuit venue on peut, en s'éclairant d'une 

lanterne, les ramasser en grande quantité, et, 

en renouvelant l'opération, il est facile d'en 

débarrasser les jardins qu'ils ont envahis. 

J3. 

BEAUFORT, 24 juin 

Froment, d.-déc, 4 3o! — Seigle , 3 fr. — 

Avoine, 1 90.—Pommes de terre, » 95.—Noix, 

3 60. — Foin, la charretée, 110 fr. — Beurre, 

le 1/2 kil., » 95. — Œufs, la douzaine, » 80. 
Vin rouge, 90 à 110 fr. 

SEGRÉ, 24 juin 

Froment, 20 75. —Avoine, 10 50. — Orge, 

2 fr. — Seigle, 15 fr. — Vesceau, 17 50 — 

Blé noir, 12 fr.—Pommes de terre, 5 fr.—Poulets 

vivants, la couple, 2 60. — Beurre, le 1/2 kil., 

" 25. — Œufs, la douzaine, » 65. — Viande 

de boucherie, le 1/2 kil , » 70 à I 30—Porc, 

80. — Foin, les 1,000 kil ., 95 fr. — Paille, 
0 fr. 

SABLÉ, 29 juin 

Froment, 20 25 l'hect. — Orge, 12 25. — 

Avoine, 10 75.— Pommes de terre, 3 75. — 

'oulets, 2 75 la couple. — Canards, 2 75. — 

- Œufs, » 80 la douzaine. — Beurre, I 20 le 
I/2 kil. 

BOURGUEIL, 30 juin 

Froment, l'hectolitre, 21 50. — Seigle, 13 fr. 

— Orge, 13 25. — Avoine, 9 30. — Pom-

mes de terre, 20 fr. — Haricots de Sois-

sons, 25 fr. — Haricots rouges, 22 fr. — 

Beurre, le kil., 1 80. — Œufs, la douzaine, 

» 80. — Dindons, la pièce, 7 50. — Canards, 

2 fr. — Poulets, 2 fr. — Oies, 5 fr. — Bœuf, 

le kil., t 60. — Veau, 1 80. — Mouton, 2 05. 
•Porc, 1 40. 

)ernières Nouvelles 

Paris, 2 juillet, 12 h. 40 soir. 

Dans la séance tenue ce matin à la Chambre 

des députés, la discussion des droits sur les 

vins s'est continuée. 

Après les observations de MM. Jamais et 

Mélihe, la Chambre a adopté, malgré M. De-

velle, par 316 voix contre 222, la proposition 

de la Commission des douanes, établissant un 

droit de 1 fr. 20, et un droit de 0,70 par degré 

alcoolique jusqu'à onze degrés. 

La Chambre a également adopté les droits 

de 12 et 9 fr. sur les bières. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

MUlets de bains de nier (aller et retour, 
valables un mois, 40 0/0 de réduction). — Déli-
vrance du l*r mars au 31 octobre. 

Les billets de bains de mer, avec 40 0/0 de 

réduction, sont délivrés pour les destinations 

de Royan, La Tremblade (1), Le Chapus, Ma-

rennes, Fouras, Châtelaillon, La Rochelle, Les 

Sables - d'Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Vie, 

Challans(2), Bourgneuf (3), Les Moutiers, La 

Bernerie, Pornic (4), Saint-Père-en-Retz(5) et 

Paimbœuf (5), par toutes les gares, stations et 

haltes du réseau de l'Etat (Paris excepté). 

Les billets de bains de mer sont valables un 

mois, non compris le jour de la délivrance. — 

La validité peut être prolongée de 20 jours 

moyennant un supplément égal à 10 0/0 du 

prix du billet. Cette prolongation peut être ac-

cordée trois fois au plus : le supplément à 

payer pour chaque prolongation de 20 jours 

est de 10 0/0 du prix primitif. Toute demande 

(1) La station de La Tremblade dessert la plage de 
Ronce-les-Bains. (2) La station de Challans dessert les plages de l'île de 
Noirmoutier, de l'île d'Yeu et de Saint-Jean-des-Monts. 

(3) La station de Bourgneuf dessert les plages de l'île 
de Noirmoutier. 

(4) Du 1er juillet au 30 septembre, service régulier de 
bateaux à vapeur entre Pornic et Noirmoutier. 

(51 Les stations de Paimbœuf et de Saint-Père-en-Retz 
desservent la plage de Saint-Brévin-l'Océan. 
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Royan 277 35.10 26.90 19.75 
La Tremblade.... 290 37.70 28 50 20.75 
Le Chapus(1) ... 232 31 »,, 23.45 17.15 
Marennes 225 30.20 22.85 16.70 
Fouras ... 206 27.90 21.20 15.40 
Châtelaillon. 191 26.05 19.70 14.40 
La Rochelle 181 24.80 18.80 13.75 

Les Sables-d'O- .. „ 
lonne 192 26.15 19.85 14.50 

Saint-Gilles-Croix-

de-Vie .... 208 28.15 21.30 15.o5 
Challans 206 27.90 21.10 15.40 
Bourgneuf 221 30.40 22.90 16.90 
Les Moutiers 225 31 »» 23.40 17.30 
La Bernerie 228 31.60 23.90 17.50 
Pornic 236 32.05 24.20 17.75 
Saint-Père-en-Retz 229 30.05 22.75 16.70 
Paimbœuf 238 30.05 22.75 16.70 

Nota. — Les enfants de 3 à 7 ans paient moitié 
des prixci-dessus. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Maison 

COCHET, 20, rue du Portail-Louis, à Saumur, 

est la seule Maison vendant réellement les 

Couronnes Funéraires à prix de fabrique. 

Ne pas acheter sans comparer les prix. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Eau-de-Yie Blanche pour Fruits 
FABRICATION SPÉCIALE 

Eau-de-vie de Marmande, 43°, 1 f. 50 le litre 

— de Montpellier, 45°, 1 f. 75 — 

— d'Armagnac, 50°, 2 francs — 

VERRE COMPRIS 

BÉNÉDICTINE de l'abbaye de Fécamp 
5 fr. 90 le litre 

Baisse de Prix sur le 
SUCRE 

LES FRERES MAHON « obtiennent mille 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

(1) La gare de Saumur-Orléans délivre des billets de 
bains de mer pour le Château-Quai (île d'Oléron) aux prix 
ci-après qui comprennent le trajet par mer entre Le Cha-
pus et Le Château-Quai : 

Places entières: l«s classe, 32.50; 2e classe, 24.95; 

3e classe, 18.35.—Enfants de 3 à 7 ans : 1« classe, 16.30 ; 

2« classe, 12.55 ; 3e classe, 9.20. 

PAUL GuBET, propriétaire-gérant. 
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 Quelqu'un l'a détournée de 

moi. Sois franche au moins, et dis-moi de 

quoi l'on m'a accusée, pour t'empêcher de 

m'aimer. 

— C'est impossible, murmura très bas la 

jeune fille, en devenant pourpre. 

— Ma sœur, je t'en prie... Si notre père 

vivait, il te questionnerait comme je le fais, 

et tu lui répondrais. Alex, au nom de notre 

père... 

Elle s'était agenouillée près de sa jeune 

sœur pour mieux l'entourer de ses bras et elle 

la regardait, suppliante... Alexandra se sou-

vint d'avoir vu ce regard fixé sur elle, aimant, 

anxieux comme ce soir, quand elle était petite 

enfant, malade, et qu'Olga la soignait, atten-

tive comme une mère. Elle sentit son cœur 

s'amollir. 

— Pardonne-moi si je t'ai peinée par ma 

froideur, dit-elle d'une voix basse et conte-

nue. C'était plus fort que moi... je n'étais 

plus tout à fait moi-même... c'est passé main-

tenant. 

— Mais qu'est-ce qui est passé? Tu me tor-

tures, Alex, et je crains que tu ne méjuges 

bien mal... Je te jure que je sacrifierais une 

partie de mon bonheur pour te voir heu-

reuse. 

— Tu as donc le bonheur? 

— Mais... sans doute... 

— Eh bien ! ma sœur, si tu le possèdes, ce 

bonheur que l'on dit si rare... pourquoi ne le 

gardes-tu pas mieux? 

— Qu'est-ce que tu veux dire, Alex ? Mon 

bonheur... c'est ma chère petite fille. 

— Garde-lui donc sa mére si saintement 

irréprochable, qu'un jour elle puisse vénérer 

son souvenir... comme nous vénérons le sou-

venir de la nôtre. 

Olga regardait sa sœur avec une sorte d'ef-

farement. Une lueur se fit dans son esprit... 

elle poussa un cri étouffé. 

— Alex, ce soir de la fête de charité... tu es 

venue au jardin en quittant le piano I 

Mademoiselle Vonzof inclina la tète. 

— Et tu as cru... que t'es-tu donc imaginé, 

Alexandra? 

— J'ai entendu... murmura faiblement la 

jeune fille. 

— Tu as entendu des paroles qui n'auraient 

par dû arriver à tes oreilles... mais tu sais du 

moins que ta pauvre sœur... 

Elle fondit en larmes, toute secouée de san-

glots. Alexandra la regardait tristement, sans 

amertume. Pauvre Olga!... 

Tout à coup, la princesse cessa de pleurer ; 

ses larmes se séchèrent au feu de son regard. 

Pour la seconde fois, une lueur, rapide 

comme celle de la foudre, traversait son cer-

veau. 

— Et moi qui t'ai dit ce soir-là que je n'a-

vais vu que M. de Valdaul s'écria-t-elle avec 

désespoir. Ahl je comprends maintenant... 

Malheureuse! 

Alexandra restait atterrée. 

— Mais comprends-moi donc, poursuivit 

Olga de sa voix saccadée, haletante, qui fai-

sait mal à entendre. Je t'ai trompée, Alex... 

Ah! si je m'étais doutée du sens que tu atta-

chais à mes paroles... Je t'ai trompée! Pour-

ras-tu jamais me pardonner ? 

Alexandra, plus blanche que sa robe, se pen-

cha vers sa sœur, et lui prit la tête dans ses 

mains qui tremblaient. 

— Oui, je te pardonne, pauvre sœur... Si 

tu m'as fait du mal, c'était sans le vouloir... 

Je te pardonne et je t'aime. 

(A suivre.) 



Études de Me JAUBERT, coramis-
saire-pi'iseur à Saumur, et de 

ÎVI« MULLON, huissier à Saumur, 
, ueDacier, n° 28. 

APRÈS DÉCÈS 

Par autorité de justice 

Le Vendredi 3 Juillet 4894 et 

jours suivants s'il y a lieu, à une 

heure de l'aprés-mïdi, à Saumur, 

salle des ventes mobilières, sise 

rue d'Orléans, n° 55. il sera pro-

cédé, par le ministère de Me JAU-
BERT, commissaire-priseur, à la 

vente, aux enchères publiques, des 

meubles et objets mobiliers dépen-

dant de la succession de Mlle Louise 

Dubois, en son vivant demeurant 

place du Mouton. 

On mettra en vente : 

Salle à manger en noyer, cham-

bre à coucher en acajou avec ar-

moire à glace, tables, chaises, 

chaise longue, glaces, et autres 

bons objets ; 

Vaisselle, verrerie, batterie de 

cuisine, couverts en métal blanc; 

Draps, nappes, serviettes, che-

mises, bas, etc.; 
Robes et manteaux de femme. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 

pour les frais. (i82) 

M IIOBILIÏE 
Pour cause de départ 

Au domicile de Mme ROUSSILLE, 

à VERNOIL - LE - FOURRIER , le 

Dimanche 5 Juillet 4894, à une 

heure, par le ministère de Me 

FILLATREAU, notaire à Longué. 

Beau mobilier — Piano — Bel 

omnibus — Vins fins, etc., etc. 

Le tout provenant de la succession 

de M. VERNEAU, ancien notaire. 

PRESENTEMENT 

CINQ BELLES PIÈCES au rez-

de-chaussée, et DEUX AUTRES 

au premier étage, dépendant d'une 

maison située à Saumur, rue de 

l'Hôtel-Dieu, n°27, avec Parterres. 

S'adresser à M. LEROY, à côté, 

n° 29. (435) 

A GÉDISR, 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

COUPE D'HERBE de 4re qualité 

S'adressera Louis BAYET, garde 

au château de Saint-Florent, à 
Saint-Hilaire-Saint-Florent. (468) 

A VENDRE 

Bon vin ronge 
Yillemolle-l'Abbé, propriété de M. 

MÉNARD. — Récolte 4890. — PRix 

MODÉRÉS. 

S'adresser à M. TAVEAU, expert 

au Pont-Fouchard. (489) 

Boutique de la Foire 
QUAI DE LOGES 

m. IIIIIBADT, r;:ief"iS; 
à Châtellerault (Vienne), a l'hon-

neur de prévenir sa clientèle que, 

comme aux foires précédentes, il 

a dans son magasin un grand choix 

de Lunettes et Pince-nez de tous 

genres, Verres fins de Paris, 1er 

choix, GARANTIS ; Baromètres, Ther-

momètres, Jumelles de théâtre et 

campagne, Longues-vues, Loupes, 

Niveaux, Pèse-liquides, etc., etc. 

11 remplace également VERRES et 

MONTURES, et fait sur place toutes 

les RÉPARATIONS DE LUNETTES. 

M. Rimbaut se rend à domicile. 

La liaison llarlineau-Doc, 
44, rue d'Orléans, Saumur, 

Prévient sa nombreuse clientèle 

qu'elle possède toujours un choix 
considérable de Couronnes funé-

raires, perles, métal, celluloïde et 

artificielles. Tous ces articles, 

venant des meilleures fabriques de 

Paris, sont du plus beau cachet 

comme finesse et beauté, VENDUS 

AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS, 

défiant toute concurrence. 

ENTREPOT 

CIDRE de Bretagne 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOTJGHÉ, rue d'Orléans. 

Offres et Demandes 

UNE FEMME, munie de bonnes 

références, demande PLACE. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE JEUNE FILLE, connaissant 

service, demande PLACE. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un Apprenti 

pour une maison de nouveautés. 

S'adresser au bureau du journal. 

EHWUÎ PETIT CHIEN 
BOULEDOGUE-RA TTIER. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN ANCIEN MILITAIRE, 29 ans, 

muni de bons certificats, ayant été 

Valet de chambi-e et Cocher, 

DEMANDE L'UN DE CES DEUX 

EMPLOIS. 
S'adresser au bureau du journal. 

PRÉCIEUX POUR MÉNAGES 
Depuis iS6y, les plus hautes récompenses] 

aux grandes Expositions Internationales 

Hors concours depuis 1885 

SE MÉFIER DES IMITATIONS 

Exiger la signât, du B"' J. v. LIEBIG\ 

en encre bleue sur l'étiquette 

Revend chez les Épiciers etPharmaciens] 

Plage de SAIRT GILLES SUR VIE (Vendée) 

CHALETS MEUBLÉS A LOUER 

NOMS 

DES 

CHALETS 

NOMBRE Prix de location pour PRIX DE LOCATION 

i 

Ordi-

naires 

^1 is 

Sup-

pléai. 

JUILLET 

du 1er 

au 31 

AOUT ! 

du 1er 

au 31 

SEPT. 

du 1er 

au 30 

du 15 

Juillet 

au 14 

AOUT 

du 15 

AOUT 

au 14 

SEPT. 

pour 2 

MOIS 

pour 3 

MOIS 

fr. fr. fr. fr. fr. fr. fr. 

1° La Plage 6 2 500 1.000 500 750 750 1.250 1.500 

2° Bel-Air 7 4 200 400 200 400 350 500 600 

3" DEUX-SŒURS 6 2 150 150 

4° Bébé 5 1 100 200 100 200 175 250 300 

Chaque lit supplémentaire : 20 FRANCS PAR MOIS. 

Sont fournis : le mobilier, la literie et tous les ustensiles de cuisine, 

vaisselle, etc ; etc. 

Ne sont pas fournis : les draps, le linge et les couverts d'argent. 

Pour la location, s'adresser à BODIN, propriétaire à 

Thouars. 

La location ne sera définitive qu'après échange de lettres avec 

le Propriétaire. 

Américan - Tampon 
BREVETÉ S. G. D. G. 

Tampon intarissable ne nécessitant 
jamais d'encre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, DURÉE, ÉLÉGANCE 

LE MEILLEUR DES TAMPONS 
En vente à l'imprimerie PAUL GODET, place du 

Marché-Noir 
ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

Précédemment rue dit Marché-Noir _ 

;\\ftffieftLL^—— 

m H. Ëiiiiiiii 
mro 2S > rue St-Nicolas, 28 n 

BïCmMTtë JJ^MJL TR1C1 CLES 
Vente — Échange — Location — Leçons 

Expositionperroanenle des nouveaux modèles, 24, RUE DE^UjîiirTj^ 

RUDGE 

Seul représentant de 

CLÉMENT - PHÉBUS - STARLEY 

Sfflillll »AMSiSMï 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

IMBEKT & FILS 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 60 et 2 fr. 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 fr. 
et 2 francs 50. 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 
3 fr. 50, le 1/2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 75. 

Sirops de fantaisie, le litre 1.75 ; par sucre, 2.25. 

SUCRE cassé pour confitures, le kilog. 1.05 

— — à la mécanique, —. 1.15 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de IM 

P érés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS DU 1er JUILLET 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 1891 

3 0/0 amortissable , 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0..... 

— 1865 4 0/0 

— 1869 3 0/0 

— 1871 3 0/0 

— 1875 4 0/0 

— 1876 4 0/0 

— 1886 3 0/0 
Bons de liquidation 

95 -

93 75 

95 20 

105 50 

526 -

416 — 

413 — 

525 50 

523 

409 75 

514 -

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier • 
Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

4425 — 

475 — 

575 -

1267 50 

800 — 

385 -

482 50 

895 — 

1483 75 

1320 -

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 

Canal de Panama 
— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 ... . 

1890 -

1518 75 

1055 -

1400 -

542 50 

32 75 

2775 -

96 05 

490 -

74 75 

93 10 

93 50 

347 50 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . 

Nord 3 0/0 r. à 500. . . 

Orléans 3 0/0 r. à 500 . . ', 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . ! '. 

393 — 

472 50 

472 -

466 -

425 75 

466 -

50 
434 

441 

440 -

412 75 

443 -

440 50 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du UZ . .
Q

-

Ci» Transatlantique i
 fiQ0 Panama 6 0/0 l«séneremb. à LW 

_ 6 0/0 2e série — 
_ obligations à lots. ' ; 

Suez 5 0/0 remboursable a ow- • 

FONDS ÉTRANGERS 

Empruntasse 1862 5 0/0. • ; _ 

Consolidés 4 0/0 série ; 

VALEURS ÉTRANGÈRES (O^IQQ 

Crédit foncier égypt. 5 U/u r. 

518 50 

•23 w 

602 -

,18 1Î 

98 ; 
99 « 

510' 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Tille de Saumur 48H 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


